
 

DILEMME DE LA VIE 

 

Dilemme de la vie est une histoire pour se connaître de soi même. C’est une histoire pour connaître 

son vrai Ami. C’est une histoire compliquée. C’est l’histoire d’un combat entre le vrai et le faux : un 

combat entre le mensonge et la Vérité, une histoire d’un combat entre l’obscurité et la Lumière. 

Finalement c’est une histoire de reconversion..  

 

Avant de commencer, j’ai une question à vous poser : est-ce qu’on peut vivre en oubliant notre vrai 

identité ? Je ne sais pas quelles sont vos réponses.  

Mais pour moi, cela marchait pendant un temps court.  

Arrivé en Allemagne en 2013, j’ai vite oublié ma vrai identité.  

J’avais envie de poursuivre mes études à tout prix.  

Quand je suis arrivé à Munich, Allemagne en 2013, j’ai fait une demande d’asile puis ils m’ont envoyé 

dans une ville qui n’est pas assez grande mais très vivante.  

 

Bamberg c’est le nom de la ville.  

Elle a le caractère d’une ville ancienne dans la région Bavière, Allemagne.  

J’ai appris la langue allemande rapidement. Ensuite je me suis inscrit à l’école secondaire dans une 

ville qui s’appelle Scheßlitz.  

 

Premier jour à l’école. Je suis rentré dans la classe de 9B. 

Bonjour tout le monde. Je m’appelle Salif, je viens de Sierra Leone et je suis heureux de pouvoir être 

là.  

Deux heures après c’était la pause.  

Même avant la pause j’ai fait un ami.  

La pause durait 15 Minutes.  

 

Pendant la pause, j’ai fait beaucoup de connaissances. Certains d’entre elles sont devenues mes 

amis, et j’ai encore contact avec eux.  

Il faut comprendre l’école est un peu grande. Donc durant la pause tout le monde ne reste pas dans 

la salle de pause. 

Alors nous allions dehors mais on est resté dans le campus. Il y avait beaucoup de groupes : les 

groupes dans lesquels il y avait que les filles, des groupes de outsiders, des groupes mélanges puis y 

avait notre groupe. Juste à côté de notre groupe il y avait un groupe avec des personnes d’origine 



turque. C’étaient des personnes Musulmanes. Ils étaient très gentils, je les ai salué puis je me 

dirigeais vers le groupe de notre mélange avec des élèves de ma classe et d’autres aussi.  

Moi, Salif, le nouveau à l’école, le seul noir d’Afrique. Alors, beaucoup des questions sur mon origine, 

Afrique. C’était là que j’ai fait l’erreur. Je ne savais pas ce qu’ils attendaient de moi. J’ai commencé à 

inventer des choses pour attirer leur attention sur moi.  

J’ai leur raconté des histoires fausses, les histoires inventées, sur tout et sur ma personne.  

Mon objectif n’était pas de leur mentir mais plutôt qu’ils me prennent comme cool à l’école. 

Mais c’était une erreur que je n’ai pas pu corriger. Est-ce que j’ai mon objectif en inventant des 

histoires fausses et sur ma personne ? Oui. Mais après c’était un combat contre moi-même.   

Ce combat était le ténèbres dans ma vie. Car après presque chaque rencontre et sortie je me posais 

de questions, parfois devant le miroir. Je me suis demandé : 

Qui suis-je ? Qu’est-ce que je fais là ?  

Les réponses sur ces questions je connaissais mais je n’avais pas la force d’arrêter. La force pour pour 

arrêter quelque chose de maivais est la lumière.  

Donc après un temps les questions disparaissaient et là c’était où j’ai perdu ma vraie personnalité.  

 

 

Après les vacances de Noël en 2016 j’ai été obligé de trouver de nouveaux amis. 

On ne peut réussir à l’École sans avoir des amis. 

Bref je les ai trouvés et on est resté ensemble jusqu’à la fin des examens finaux. 

Après les examens on a décidé de partir en vacances à Paris chez ma sœur. 

Quand on était à Paris j’ai commencé à comprendre que je vivais dans un monde qui n’est pas réel, 

que je suis ni l’un ni l’autre. Je suis ni un Allemand, ni un Sierra Leonais. Car en Allemagne je me suis 

battu pour m’intégrer et je n’ai pas réussi. Même quand j’ai appris la langue allemande. À Paris j’ai vu 

que j’avais perdu mon identité, j’ai perdu ma culture, ma vraie personnalité. Je me suis rendu 

compte que j’avais perdu moi-même. 

 

Alors j’ai décidé de faire une reconversion.  

Nous sommes retournés en Allemagne. Et je me suis inscrit à l’école pour compléter une année 

l’école, pour faire mon bac général.  

Faire une reconversion de la vie en gardant la même personnalité que je crée de moi-même. C’était 

le dilemme de ma vie.  

Cela n’a pas marché. Donc la voiture est en panne. 

Le bâtiment est tombé. Car les piliers n’ont pas été construits forts. Avec quelques petites conflits 

entre des amis. 

Je n’ai pas pu terminer mon Bac général. 



Psychologiquement je n’avais plus la force pour continuer. 

Je suis tombé malade et j’ai vu que ce que je voulais construire est détruit. 

C’est là où je suis rendu compte que on ne peut construire une vie heureuse fondée sur les 

mensonges. 

Pendant cette période de maladie, j’ai fait une réconciliation avec moi-même et avec mon majeur 

AMI (DIEU). Je suis tombé malade car j’ai fait une erreur. L’erreur c’était la création d’identité fausse 

basée sur les mensonges mais Dieu a utilisé cette maladie pour me faire rappeler que je 

m’appartient. La LUMIÈRE chasse la ténèbres. Mon année lumière est la période de cette maladie…  

 

« Dilemme de la vie - le poème »  

Dans la vie rêve d’être une personne connue  

Et le rêve d’être une personne juste.  

Où peut-on commencer ?  

Commençons avec soi-même !  

Apprendre à se connaître !  

 

Dans un nouveau pays,  

Le rêve d’être accepté par les autres,  

Le combat de bien s’intègrer 

En gardant l’esprit humain  

Vouloir de s’améliorer  

N’oublie pas ton identité et ta culture.  

 

Dans une nouvelle école ou classe.  

Le rêve d’être accepté par les autres élèves  

Et de bien s’intégrer où  

Le combat d’être pris comme cool.  

Qu’est ce que tu vas faire.  

Hey, tu es cool comme tu es  

Alors reste toi-même ! 

 



Écrit par Musa Salif DAWO, 25 ans, demandeur d’asile en France. Je suis étudiant de L’UPEC aux 

DELCIFE. J’étudie le français et la civilisation française afin que puisse reprendre mes études en 

France.  

J’habite chez ma sœur à Noisy Le Grand. En ce moment je n’ai pas un statut en France. J’espère avec 

cette histoire de inspirer de personnes qui se trouvent dans les situations difficiles, dans les 

différentes dilemmes de la vie pour pouvoir prendre des majeurs décisions dans leur vie.  

  

 

  

 

  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 


